
Le journal aiMer FaiRe ! a 10 ans

Chloé P., Lory et Chloé B. en CAP2 Pâtisserie à la MFR-CFA de Cholet, ont relevé le défi : créer un gâteau pour les 10 ans du journal aiMer FaiRe !
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Très bon anniversaire !
Une belle réussite collective de nos Maisons Familiales Rurales.

Un bel outil au service des jeunes
Blandine Cloest, animatrice pédagogique à la Fédération des MFR de Maine-et-Loire,
est la cheville ouvrière du journal aiMer FaiRe ! Elle vit cette "aventure" avec passion.
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Cette édi tion, qui marque le
10  anni ver saire de la créa- 
tion du jour nal aiMeR Faire ! au
sein du réseau des MFR de
Maine-et-Loire, res tera gravé
dans les mémoires.

En effet, on se sou vien dra
long temps qu’il a été conçu
pen dant la pan dé mie du Covid-
19. Il a été réa lisé en télé-tra- 
vail, d'une part par les élèves
accom pa gnés de leurs moni- 
teurs-moni trices et d’autre part,
par le comité rédac tion nel. Le
tra vail réa lisé montre que cha- 
cun s’est adapté à cette situa- 
tion par ti cu lière et a œuvré
pour la réus site de cette publi- 
ca tion.

En par cou rant tous les pré cé- 
dents numé ros, j’ai noté plu- 
sieurs faits mar quants  : Des
cen taines de jeunes ont par ti- 
cipé à leur concep tion. La qua- 
lité rédac tion nelle s’est
constam ment amé lio rée que ce
soit pour les textes et les pho- 
tos.

Depuis le début de ce pro jet,
Blan dine a été le pilier cen tral
et l’ani ma trice du comité rédac- 

ème
tion nel. Elle a concouru effi ca- 
ce ment à la réus site de ce pro- 
jet pour qu'il devienne pérenne.
Les publi ca tions sont main te- 
nant très atten dues et appré- 
ciées au sein des MFR du
Maine-et-Loire et de nos ter ri- 
toires.

Je remer cie éga le ment tous
les moni teurs et moni trices qui
ont par ti cipé aux comi tés
rédac tion nels et qui ont accom- 
pa gné les élèves dans l'écri ture
des articles tout au long de ces
10 années.

Enfin, cette décen nie du jour- 
nal montrent la richesse du
réseau des MFR en Maine-et-
Loire et témoignent des par- 
cours des dif fé rents acteurs.
De nou veaux moni teurs ou
moni trices ont inté gré le comité
rédac tion nel, des élèves sont
deve nus maître de stage ou
maître d’ap pren tis sage, des
moni teurs-moni trices sont
deve nus direc teurs-direc trices.

Au fil des paru tions, nous
avons pu décou vrir toutes les
valeurs des Mai sons Fami liales
Rurales  : le res pect mutuel, la

réus site indi vi duelle et col lec- 
tive, l’au to no mie, la res pon sa bi- 
lité et la soli da rité, l’ou ver ture
aux mondes et aux autres.

Durant ces 10 années, le
jour nal a per mis le par tage
d'ex pé riences et a été le
témoin de l’in ves tis se ment des
Mai sons Fami liales Rurales
dans la for ma tion de la jeu-
nesse au sein de nos ter ri toires.

Bertrand LÉCRIVAIN, Présidentde la FD des MFR et CFPde Maine-et-Loire

Les Unes des premier et dernier
numéros de aiMer FaiRe !
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Vous fêtez les dix ans dujournal. Cela fait quel effet ?
Une grande satis fac tion.

C'est plai sant de per mettre aux
jeunes de s'ex pri mer , de valo ri- 
ser ce qu'ils font.

Il n'y avait pas meilleur titreque "aiMer FaiRe !" ...
Un petit jeu de mots. Avant

ce jour nal, nous avions un
quatre pages qui por tait déjà
ce nom. Nous l'avons repris.
Cela s'im po sait !

Vos débuts ont-ils étédifficiles ?
Il a fallu apprendre le voca- 

bu laire sachant que nous
n'étions pas des jour na listes. Il
y a, par exemple, le che min de
fer (mise en place des sujets
dans les pages)  ; les car tons
(empla ce ment avec la divi sion
de la page en colonnes)  ; le
cha peau (intro duc tion à l'ar- 
ticle) ; etc. Il a fallu que cha cun
prenne conscience que 1500
signes pour la lon gueur de l'ar- 
ticle, ce n'était pas 3000...

Qu'apporte ce journal auxMaisons Familiales ?
Une visi bi lité des actions

menées dans les MFR. Quelle
diver sité dans le par cours des
appre nants, dans les actions
par fois toutes simples qui font
réflé chir d'autres MFR. Ce jour-
nal fonc tionne comme une
bourse d'échanges. Il donne
des idées et sus cite une belle
ému la tion. Les jeunes sont par- 
ti cu liè re ment fiers  de ce qu'ils
écrivent.

Quel est, pour vous,l'évènement le plusmarquant ?
Le journal "aiMer FaiRe  ! " a

été primé à trois reprises parmi
tous les journaux des lycées.
Un numéro portait sur les deux
guerres avec une photo
d'Auschwitz à la Une, prise par
des jeunes de CAPa en stage
en Pologne  ; un autre sur le
développement durable  ; le
dernier, sur l'Europe. Pour les
jeunes et les équipes, voilà une
belle reconnaissance des
projets collectifs bien valorisés. 

C'est une belle ambition devouloir favoriser l'expressiondes jeunes et les éduquer auxmédias. 
Nous favo ri sons l'ex pres sion

des jeunes, l'écri ture, mais
aussi la réflexion par rap port à
ce qu'ils peuvent entendre ou
lire, réagir aux  fausses nou- 
velles.

Comment la rédactrice en chefvit-elle ce journal ?
Diplo ma tie, rigueur et téna- 

cité sont néces saires car, der- 
rière ce tra vail en réseau, il y a
l'image des MFR. Ce jour nal
s'avère être un bel outil au ser-
vice des appre nants et des
MFR.  J'es père qu'il y aura
encore de nom breux numé ros.

Interview réalisé parJean-Michel HANSEN
Journaliste référent

de aiMer FaiRe !



310 ans
 

aiMer FaiRe ! et ses dix-neuf numéros
L'idée a été lancée par François-Régis Hutin, alors Président du directoire d'Ouest
France, lors du 70ème anniversaire des MFR à Brest, en juillet 2007. Depuis mars 2010,
l'aventure aiMer FaiRe ! se poursuit en Maine-et-Loire.
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Comité de rédaction, mars 2017.
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Une des pages du nunéro sur l'Anjou. Jean-Louis Pesch, figure locale
du Segréen, avait fait une illustration spécifique.
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Les débuts
 2010, ce n'est pourtant pas
l'âge de pierre mais les
premiers numéros étaient
élaborés "artisanalement"  : les
sujets listés sur le paper-board
par Louis, journaliste retraité
qui a accompagné le groupe
de nombreuses années  ; le
chemin de fer complété
pendant la réunion au crayon
puis reporté sur un fichier excel
et envoyé aux membres du
comité de rédaction.  Les élèves
écrivaient le texte sur word, le
référent le mettait en ligne sur la
plateforme Bayard. Puis venait
le temps de la chasse aux
coquilles, aux légendes
manquantes, aux photos de
mauvaise qualité, etc. Et enfin,
l'impression et la découverte du
journal complet.

La rédaction numérique 
Depuis quelques numé ros,  la

sur prise, en feuille tant le jour nal
papier, est moindre puisque les
élèves et leurs réfé rents voient

l'évo lu tion du jour nal en temps
réel. En amont, le che min de fer
est créé "en direct" lors de la
réunion du comité de rédac tion.
Les pho tos posi tion nées, les
articles peuvent être rédi gés.

Les particularités
Dès le départ, le choix s'est
porté sur un 16 pages avec des
rubriques et non un espace par
MFR. Certaines rubriques sont
présentes dans tous les
numéros, d'autres, en fonction
des thématiques définies par le
comité de rédaction.

Les libertés prises
 Même si un cadre est

imposé, le comité de rédac tion
a choisi, à plu sieurs reprises,
de s'en éloi gner pour créer des
pages "libres". Ce fut le cas
pour le numéro 4 dans lequel
l'An jou était mis en valeur, en
lien avec ses dif fé rentes
régions et les MFR.

Les numéros primés
Trois numé ros ont été pri més

lors de concours réa li sés par
l'as so cia tion du Jour nal des
Lycées. L ors de la remise du
Prix pour celui sur la thé ma- 
tique du déve lop pe ment
durable, les jeunes de
Pouancé, et des quatre autres
éta blis se ments concer nés, ont
eu la chance de conver ser
avec Jean Jou zel, cli ma to logue
et gla cio logue fran çais. Pour le

numéro sur l'Eu rope, les jeunes
de la classe qui accueille des
mineurs non accom pa gnés à
Doué la Fon taine se sont vus
remettre le 1er prix  : tout un
sym bole  ! Cette dis tinc tion
devait se pour suivre, pour les
élèves des cinq jour naux lau- 
réats, par une jour née dans la
mai son de Jean Mon net, en
région pari sienne. Il n'était pas
ques tion du coro na vi rus en juin
2019, mais des contraintes
orga ni sa tion nelles, pour les éta- 
blis se ments sco laires, ont
empê ché cette jour née d'avoir
lieu. Quelle décep tion.

Blandine CLOEST
FD des MFR
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S'orienter grâce à l'alternance

L'amour est dans le pré !
Rosemonde et Maxime, anciens élèves de la MFR hippique de Pouancé, vivent en
couple et partagent la même passion du cheval. Ils mènent une vie bien particulière.

Des nouvelles de Thony
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Clément, animateur sportif.
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Il y a 8 ans, Clé ment arri vait
au Cèdre pour deve nir aide-soi- 
gnant. Fina le ment, il est ani ma- 
teur jeu nesse avec une cas- 
quette d'édu ca teur spor tif aux
Ponts-de-Cé.

Pourquoi ce changement de cap ?
«  N'étant pas de nature très

sco laire, l'al ter nance m'a per- 
mis de pas ser trois belles
années en enchaî nant les cours
et les stages. Arrivé en
Seconde Géné rale et Tech no lo- 
gique, j'ai pour suivi en Bac
Techno alors que mon idée pre- 
mière était de faire un Bac Pro.
Beau coup plus large en termes
de stages, j'ai pu décou vrir le
sec teur de l'ani ma tion et du
han di cap. Avec l'aide de mes
for ma teurs mon pro jet a
changé ».

Et après le bac ?
«  J'ai pour suivi en BP JEPS.

D'ailleurs j'en ai réa lisé deux  :
Loi sirs Pour Tous et Acti vi tés
Phy siques pour Tous, pour
deve nir édu ca teur spor tif. Je

me sens ani ma teur à 100  %  !
Un de mes sou haits aujour d'hui
serait  de faire pro fi ter des
jeunes de mon expé rience et
deve nir à mon tour maître de
stage, la boucle serait bou- 
clée ! »

Clément et Florence MICHEAUD
MFR St Barthélémy d'Anjou

Rosemonde Joly à l'entrainement.
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Maxime Guilleux, course du 8
septembre 2019, à Guingamp.

bs

La naissance d'une passion  
Maxime a vu naître sa pas-

sion pour le monde équestre
grâce à sa tante qui éle vait des
che vaux de course. Elle l’em- 
me nait sur les hip po dromes.
C’est en allant au CDI de son
col lège, pour effec tuer une
puni tion, que Maxime vit un

pros pec tus de la MFR. Il le
montre, le soir même, à sa
mère. Il intègre alors la MFR de
Pouancé. De sa 3ème à son
CAPA, il fait un stage chez
Marc Bel tran, pro prié taire d'une
écu rie de che vaux de course et
de galop située à Vern-d'An jou.
Il passe sa licence de course
école. De la seconde à la ter mi-
nale, il est sta giaire chez
Jérôme Barion, à Saint-Quen tin-
en-Mauges. Il passe sa licence
pro fes sion nelle. En juin 2018, il
décroche son Bac et part en
Nor man die, chez M. Tifé rèl,
pen dant 2 mois. Il est actuel le- 
ment chez Artus Ade line De
Bois bru net en tant que jockey
cava lier pré-entraî ne ment.

 
Rose monde quant à elle, a

décou vert le monde du che val
grâce à un couple d'amis de
ses parents qui tenaient une
écu rie de course de trot. C'est
grâce à un ancien élève de la
MFR qu'elle a connu la struc- 

ture.  Après avoir réa lisé un
CAPA, Rose monde a choisi de
pour suivre ses études jus qu'à
la ter mi nale afin d'as su rer au
maxi mum son ave nir pro fes-
sion nel. Elle a tra vaillé, par la
suite, dans plu sieurs écu ries et
est aujour d'hui pal fre nière chez
Vir gi nie Live nais, à Pruillé.

Partenaire particulier
C’est en Pre mière que

Maxime et Rose monde se
mettent en couple.  Sachant que
le flirt au sein de la MFR n’est
pas toléré, Maxime et Rose-
monde res tent plu tôt dis crets.
Cela fait aujour d’hui quatre ans
qu’ils vivent ensemble. Rose- 
monde sou hai te rait ouvrir une
ferme péda go gique, avec pen- 
sion de che vaux pour les pro-
prié taires. Elle vou drait faire
des ani ma tions pour les per- 
sonnes atteintes de han di cap.
Maxime s'ac corde à ce pro jet
mais vou drait faire en même

temps du pré-entraî ne ment et
obte nir une licence ama teur
pour entraî ner des che vaux de
course.

 
Maxime et Rose monde

savent que la famille passe
avant tout mais se rendent
compte que la pas sion pour les
che vaux leur prend beau coup
de temps.

Les élèves de 3ème
MFR Pouancé

Thony Banchereau, dans son
entreprise.

tb

Thony, ancien de la Bon nau- 
de rie, donne de ses nou velles
depuis sa pré sen ta tion dans le
numéro de mai 2017. A 19 ans,
juste sorti du CFA avec son BP
en poche, il reprend une SARL
à Cho let « Le petit creux ». Ses
acti vi tés sont le sna cking et la
pâtis se rie. Il est ins tallé depuis
4 ans et pré sente son par cours.

«  Tout n'a pas été facile, il
faut de la volonté. J'ai apporté
un capi tal à ma société et
trouvé un finan ce ment. J'étais
très jeune et les banques
avaient du mal à me faire
confiance. J'ai fait une étude de
mar ché, une for ma tion en ges-
tion. J'ai tra vaillé dur, avec un
petit salaire afin de rem bour ser
mon emprunt, payer mes
charges », s'ex prime Thony.

Aujour d’hui il a passé un cap
au niveau de son chiffre d’af-
faires et recruté une sala riée.
« Je loue ses ser vices car elle a
le sta tut d’auto entre pre neur, ce
qui me per met de payer moins
de coti sa tions sociales  ».
Grâce à elle, il pro duit plus et
aug mente ses ventes.

Il donne des conseils aux
apprentis, comme bien suivre

les cours de gestion, se créer
un réseau, avoir un bon
relationnel avec les
fournisseurs et fidéliser les
clients grâce à la publicité. Il a
toujours opté pour fabriquer
des produits de qualité et frais.
C’est classique, mais les clients
aiment. «  Je suis très heureux
d'être mon propre patron et
j'envisage de voir plus grand » 
précise Thony.

BP1Boulanger et 1ères Bac ProBoulanger-Pâtissier
MFR Cholet

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/4/Entreprise
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La réussite de père en fils

De l'élève au maître de stage
Grâce à la pédagogie des Maisons familiales, Magalie Sécher, mon maître de stage,
trouve le chemin de la réussite.

La MFR m'a fait grandir
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Quand le père transmet au fils
l'art de la taille.
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Devenir paysagisteautrement
Quand Denis Frouin, pay sa-

giste à Saint-André-de-la-
Marche, se sou vient de son
pas sage à la MFR, il se remé-
more l'am biance entre les
élèves et ses pre mières années
d'in ter nat. Les pre mières
semaines furent dif fi ciles, mais
il prit l'ha bi tude et elles pas-
sèrent  vite fina le ment. Autres
sou ve nirs  : les ser vices et les
res pon sa bi li tés confiées à cha- 
cun. «  Les cours étaient dif fé- 
rents du sys tème sco laire clas- 
sique , ce qui me conve nait
plus. Avec les stages on gran- 
dit plus vite ».

Même si la peur de mal faire
était là, au début, la moti va tion
était tou jours pré sente.

D'élève à maître de stage
Pour Denis, être sur le ter rain

est le meilleur moyen pour que
les sta giaires apprennent. Ils
voient les avan tages et les
incon vé nients du métier. Ce
rôle de for ma teur est aussi

appré ciable car on est en
contact direct avec les jeunes.

Face à tous ces sou ve nirs,
quoi de plus natu rel que d'ins- 
crire son fils Yanis dans ce par- 
cours. Les bons moments pas- 
sés à la MFR, l'al ter nance sont
de « bons moyens pour for mer
les futurs pay sa gistes. »

Yanis Frouin, 3ème EA
MFR Beaupréau

Quel che min avez-vous par- 
couru pour arri ver à ce métier ?

Après le col lège, je com- 
mence un CAP coif fure mais
cela ne se passe pas très bien.
J'in tègre, en cours d’an née, la
MFR de Cho let en BEPA SAP,
que j'ob tiens. Ensuite je décide
de pour suivre en 1ère d'adap-
ta tion au lycée Mon ga zon, à
Angers. Puis, je suis allée à
l’Uni ver sité Catho lique de
l’Ouest pour faire un mas ter de
psy cho pa tho lo gie cli nique (6
ans). Les 2 der nières années
étaient essen tiel le ment concen- 
trées sur des stages  en soins
pal lia tifs et en psy chia trie en
milieu du han di cap.

J’ai eu mon diplôme. En ce
moment, je fais une for ma tion
hyp nose et thé ra pie brève, en 3
ans.

Pour quoi avez-vous fait le
choix, après la 3ème, d’al ler à
la Mai son fami liale ?

C’est plus mes parents qui
ont fait le choix de la MF grâce

aux bons échos d’autres
parents. Et le direc teur a bien
voulu m’ac cep ter en cours
d’an née. Il m’a donné ma
chance. C’est même lui qui a
fait une lettre de recom man da-
tion pour le lycée de Mon ga- 
zon.

Qu’est-ce que la Mai son
Fami liale vous a apporté ?

Un sou tien per son na lisé dans
les cours comme dans les
stages. Cela m’a donné
confiance en moi puis qu’on a
cru en moi et on m’a valo risé.
La MFR m’a aussi fait connaître
la vie en col lec ti vité, le res pect
des uns et des autres.

Que pen sez-vous de la péda- 
go gie de la Mai son Fami liale  ?
de l’al ter nance ?

L'al ter nance, c’est for mi-
dable. Elle per met de s’im mer-
ger dans la réa lité du monde du
tra vail. Cela per met aussi de
vrai ment déter mi ner ce que l’on
veut faire plus tard.

La péda go gie des Mai sons
Fami liales est d’être au plus
près de l’élève et de ne pas le
noyer parmi les autres. Mais
c’est aussi une péda go gie per- 
son na li sée et sou te nante.

Que pen sez-vous de votre
par cours ?

Je suis très fière de mon par- 
cours. Je remer cie régu liè re-
ment les per sonnes qui m’ont
per mis d’ar ri ver à cet objec tif et
en par ti cu lier le direc teur de la
Mai son Fami liale de Cho let qui
a été le point de départ de
cette belle aven ture.

Pour quoi avez-vous choisi ce
métier ?

J’ai choisi ce métier pour être
au plus près des per sonnes, les
accom pa gner dans leur sin gu- 
la rité. Ce métier répond à mes
valeurs qui sont  la bien- 
veillance, le res pect d’au trui, la
liberté de cha cun, l’em pa thie.

 

En quoi consiste votre
métier ?

Je fais un sou tien psy cho lo- 
gique au plus près des
patients, de leur famille et des
pas sa tions de tests cog ni tifs.
Je tra vaille, en libé ral, avec les
enfants, ados, adultes, per- 
sonnes âgées, en psy cho thé ra- 
pie indi vi duelle.

Est ce un métier d’ave nir ?
Oui je pense, dans la mesure

où notre société actuelle
semble mettre beau coup à mal
les indi vi dus, que ce soit le tra- 
vail, lȹécole, le couple, les sépa- 
ra tions, etc.

Avoir un lieu où l’on peut être
entendu et sou tenu, afin de
trou ver des res sources per son- 
nelles pour tra ver ser ses
épreuves, semble néces saire.

Manon, 1ère Bac Pro SAPAT
MFR Doué la Fontaine

Louis raconte son expérience.

vb

Louis a été rédac teur du
aiMer FaiRe  ! Il répond à deux
appren ties en CAP Agent Poly- 
va lent de Res tau ra tion.

 
Avant d’être ani ma teur ser- 

vice civique à la MFR, tu étais
élève ici. Quelle for ma tion sui- 
vais-tu ?

J’ai suivi un Bac Pro SAPAT.
J’ai fait des stages en EHPAD,
en cui sine col lec tive et en école
mater nelle.

Pour quoi avais-tu choisi cette
for ma tion ?

Je vou lais être ani ma teur et
n’ai mais pas trop l’école. Cette
for ma tion par alter nance m’a

beau coup plu.
Com ment as-tu eu l’idée de

faire un ser vice civique, et
pour quoi à la MFR ?

Je vou lais faire mes 8 mois
de ser vice civique à la MFR de
Bris sac car je connais sais l’éta- 
blis se ment et j’aime son
ambiance fami liale.

Quelles sont tes mis sions en
tant que ser vice civique ?

Mes mis sions sont de gérer
les élèves sur les temps d'in ter- 
nat, les pauses, les sor ties.
C’est de la sur veillance, de
l’écoute et de la dis cus sion. Je
mets aussi en place des ani ma- 
tions.

Quels sont tes pro jets suite à
ce ser vice civique ?

Je pense conti nuer dans
l’ani ma tion en pas sant mon
BAFA. A la ren trée, je vais com- 
men cer une for ma tion ani ma- 
tion par appren tis sage. Cette
expé rience ser vice civique m’a
aidé à peau fi ner mon pro jet et à
gagner en matu rité. C’est aussi
un avan tage pour inté grer la
for ma tion qu’on sou haite.

Elisa et Marjorie , CAP1 APR
MFR Brissac-Quincé
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Du SAPAT au service civique en short-track
Tanguy, éducateur sportif de patinage sur glace et animateur, a fait un service civique
après son Bac Pro SAPAT, à la MFR du Vallon.

Elle est devenue mécanicienne par passion
Morgane a su concilier sa passion de la mécanique pour en faire son métier.

aiMer FaiRe ! n°19 - Mai 2020 - page 6

Tanguy au départ d'une course.
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Pour quoi cette filière ?
Je vou lais  être en contact

avec les per sonnes, en par ti cu- 
lier les enfants et deve nir
a nima teur mais aussi gar der un
lien avec le sport car à ce
moment-là, je pra ti quais le
short-track (pati nage de
vitesse) à haut niveau.

 
Quels sou ve nirs gardes-tu  ? 
Les stages m'ont apporté

beau coup d’ex pé rience et de
pra tique. Je retiens aussi les
bons moments pas sés à l’in ter- 
nat, où on rigo lait bien, et la
bien veillance des for ma teurs.

 
Après ton bac  ?  
J'ai inté gré l'équipe de

France de short-track mais j'ai
dû renon cer rapi de ment, faute
de moyens finan ciers suf fi-
sants.

 
Puis tu reviens à la MFR en

ser vice civique… Quel est ton
bilan de cette expé rience  ?

J’avais envie d’ac qué rir de
l’ex pé rience auprès des ado- 
les cents. Ce fut une réus site  !
L' ’ani ma tion avec les ados c’est
vrai ment génial, puis tra vailler
avec les moni teurs, c’est très
riche à dif fé rents points de vue.

 
A l’in verse qu’est-ce qui t’a

sem blé plus com pli qué  ?
Je n’étais pas trop à l’aise

avec mes ex-for ma teurs deve- 
nus des col lègues de tra vail. Et
l’ap proche des ados, en début
de période, est assez com pli- 
quée puis qu’ils testent mais
cela s'est bien passé.

 
Après ton ser vice civique  ?
J’ai passé un BPJEPS men- 

tion pati nage sur glace pour
deve nir édu ca teur spor tif de
pati nage de vitesse sur glace.
C’était une for ma tion d’un an
avec dif fé rents regrou pe ments
dans l’an née et beau coup de
périodes sur le ter rain.

 

A ujour d’hui que fais-tu  ?
Je suis entraî neur d’un club

de pati nage sur glace, sec tion
pati nage de vitesse, à Cho let
mais aussi du club de rol ler
artis tique, à La Ségui nière et du
club de rol ler Free style, au Lon- 
ge ron. Je suis éga le ment sala- 
rié du com plexe Glis séO où
j'ac cueille les élèves des
écoles sur la glace pour leur
apprendre à pati ner. L'été, je

suis ani ma teur en centre de loi- 
sirs. Et, quand j’ai du temps
libre, je reviens à la MFR, par ler
de ma pas sion aux élèves ou
en tant que jury. A l'ave nir, j'ai- 
me rais avoir plus de res pon sa-
bi li tés au niveau des entraî- 
neurs natio naux du short-track.

Tanguy et Magali JOSSE
MFR La Romagne.

Morgane, en activité professionnelle mécanique automobile.

am

Après sa classe de 3ème,
Mor gane Per ro chon choi sit d'in- 
té grer un lycée pro fes sion nel
privé de Sau mur. Peu moti vée

par cette orien ta tion et pas sion- 
née depuis petite fille de méca- 
nique auto mo bile, la jeune
lycéenne décide de signer un

contrat d'ap pren tis sage dans le
domaine pro fes sion nel désiré.

La jeune jumel loise n'a pas
ménagé ses efforts pour
essayer de convaincre des
gara gistes proches. «  J'ai ren-
con tré plu sieurs gara gistes,
mais ils avaient déjà des
appren tis. Puis j'ai ren con tré
Jean-Fran çois Cau veau  », pré-
cise Mor gane . L e jeune chef
d'en tre prise de Lon gué-
Jumelles, ancien apprenti du
CFA La Rous se lière, prend Mor- 
gane à l'es sai. Convaincu,  le
gara giste voit chez la jeune fille
un poten tiel pro fes sion nel
impor tant.

Meilleure apprentie
«  Entrée en Bac Pro méca- 

nique auto mo bile, j'ai par ti cipé
au concours "Meilleurs Appren- 
tis de France". J'ai obtenu les
médailles d'or au niveau dépar- 
te men tal et régio nal. J'ai donc
par ti cipé au concours au
niveau natio nal. J'étais la seule
fille. Je suis pas sion née par ce

métier de méca ni cien, par don
de méca ni cienne et après avoir
réussi mon diplôme, le garage,
m'a embau chée en contrat à
durée indé ter mi née. J'ai vrai- 
ment eu la chance de choi sir
ce que je vou lais faire  et la
confiance de mon maître d'ap- 
pren tis sage m'a per mis de
réus sir. Les rela tions ont tou- 
jours été bonnes avec mes
cama rades de classe, tous des
gar çons évi dem ment. J'ai pu
être épau lée par les autres
élèves de ma classe, en ate lier
au CFA. Les for ma teurs ont su
m'ac com pa gner pour réus sir
mes concours. J'ai passé trois
belles années à la "La Rous se- 
lière". Aujour d'hui, je mesure la
chance de faire de ma pas sion
mon métier.  Dans quelques
années, j'es père acqué rir assez
d'ex pé riences pour avoir mon
propre garage et ainsi for mer, à
mon tour des appren tis ».

Morgane et Anatole MICHEAUD
MFR Montreuil-Bellay

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/6/AM
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Croire en ses rêves et regarder devant
S'il y a bien quelqu'un qui sait ce que perséverer veut dire c'est Lucile ! Et aujourd'hui,
elle peut le dire : le jeu en valait la chandelle !

Charly : découvrir encore et toujours
Il est éducateur après d'adultes handicapés. Ce n'est pas par hasard,
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Retour aux sources pour cette jeune diplômée.
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Ren contre avec Lucile,
aujour d'hui auxi liaire de pué ri- 
cul ture dans un multi-accueil à
Angers, en contrat CDI. C'est
avec le BEP Car rières Sani-
taires et Sociales, décro ché,aux
Buis son nets, que Lucile arrive à
la MFR La Saille rie en 2012,

pour décou vrir l'al ter nance et
com po ser avec ses dif fi cul tés
sco laires (dys or tho gra phie). A
l'époque, elle a pour pro jet de
deve nir auxi liaire de pué ri cul- 
ture mais la route lui semble
longue. Pour tant l'al ter nance lui
convient à mer veille. Elle com- 

mence à «  prendre confiance
en elle, décou vrir le tra vail
d'équipe, faire preuve de bien- 
veillance et d'écoute  ». Elle
prend conscience de ses vraies
qua li tés humaines. Pas sant de
la Saille rie au Cèdre, elle
décroche son Bac Pro en 2015.

Et une fois le bac en pocheque s'est-il passé ?
«  Une fois le bac en poche

j'ai fait une prépa concours,
tou jours au Cèdre. Une véri- 
table réus site car la confiance
en moi était là. J'ai réussi à inté- 
grer une école à Paris. J'ai eu
20/20 à mon oral ! ».

Petit à petit, je me suis faite à
la vie pari sienne... Quit ter sa
famille et ses amies ce n'est
pas si simple que ça !

Au niveau de ma for ma tion,
tout s'est bien passé jus qu'aux
pre miers exa mens écrits où j'ai
eu l'im pres sion que mon passé
me rat tra pait. Bien loin de la

bien veillance des MFR. Une
des for ma trices s'est aper çue
que j'avais des dif fi cul tés et
n'étais pas l'élève "par faite"
qu'elle avait cru voir lors de
mon oral d'en trée. Pro gres si ve- 
ment, toute cette confiance
accu mu lée pen dant mes
années en MFR a com mencé à
s'échap per. J'ai dû faire face à
une pres sion impor tante tant
pen dant les cours que pen dant
mes stages. Fina le ment je n'ai
pas pu finir ma for ma tion à
Paris. C'est dans une école du
Mans que j'ai fina lisé mon
diplôme. Aujour d'hui, «  peu
importe les dif fi cul tés ren con- 
trées, l'es sen tiel est l'ex pé- 
rience que j'ai pu en res sor tir.
J'ai atteint mon objec tif et je
m'épa nouie plei ne ment dans
mon tra vail ».

Lucile, et Florence MICHEAUD
MFR St Barthélémy d'Anjou

Charly, enthousiaste des MFR.
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Charly a atterri un peu par
hasard en Bac Pro SAPAT. Il a
oscillé entre dif fé rents pro jets

pro fes sion nels. Ini tia le ment, il
vou lait tra vailler dans l’ani ma- 
tion, auprès d’en fants et à pré- 
sent il est Accom pa gnant Édu- 
ca tion et Social auprès
d’adultes en situa tion de han di- 
cap men tal. Un domaine qui, a
priori, ne l’at ti rait pas spé cia le- 
ment.

Une chance 
Il estime que la MFR a été

une chance :«  Je peux lui dire
merci .  ». Il a fait des stages
dans dif fé rents sec teurs impo-
sés dans son cur sus (enfance,
per sonnes dépen dantes, res- 
tau ra tion sco laire). A l’époque,
il admet qu’il n’en avait pas for- 
cé ment conscience mais, fina- 
le ment, alors qu’il n’a que 25
ans, il dit qu’il a «  tel le ment
d’ex pé riences, que je ne peux
pas tout faire figu rer son mon
C.V.  ». Il sait qu’il a plu sieurs
cordes à son arc, s’adapte faci- 
le ment, en ayant acquis des
réflexes de pro fes sion nel.

Gagner de l'expérience
A titre d’exemple, il a fait un

stage en Mai son de Retraite
dans l’ani ma tion. Il a pu ensuite
être ani ma teur dans une mai- 
son de retraite pour per sonnes
en situa tion de han di cap. Mais,
fina le ment, quelque chose lui
man quait  :«  Aider les gens au
quo ti dien, la proxi mité  ». Et,
main te nant, il "s’éclate" dans
son nou veau poste d’ac com pa- 
gnant. La MFR l’a aidé dans
son che mi ne ment en lui per- 
met tant de décou vrir tout un
panel de métiers. «  L’al ter- 
nance, c’est for mi dable. On
apprend en cours, mais aussi
énor mé ment sur le lieu de
stage. Rien n’est fait au hasard.
Il y a vrai ment un lien entre le
cours et le milieu pro fes sion-
nel  ». En plus, grâce aux
échanges avec les cama rades
de classe, il a décou vert le
fonc tion ne ment d’autres struc- 
tures et vucomment ça fonc- 
tion nait ailleurs. «  Cela n’est
pas un hasard si j’ai choisi de

pour suivre en BTSA DATR
(Déve lop pe ment, Ani ma tion en
Ter ri toires Ruraux) dans une
autre Mai son Fami liale. Je
recom mande vrai ment ce type
d’école ».

Ce que je retiens
La MFR de la Pom me raye est

un bon sou ve nir. Ce qu’il en
retient c’est « la proxi mité avec
les moni teurs ». Jamais « ils ne
laissent les élèves dans la
panade  ». Il affirme aussi que
les stages sont une for mi dable
occa sion pour décou vrir. « Il ne
faut jamais se réfré ner car toute
expé rience est enri chis- 
sante ».La preuve en est qu’il a
trouvé sa voie alors que cela ne
cor res pond pas à son pro jet
d’ori gine. Gageons aussi qu’il a
énor mé ment appris sur lui-
même et à avoir une atti tude
posi tive : Il n’y a pas de hasard.

Charly et Sylvain PÉLISSIER
MFR-CFA La Pommeraye
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L'apprenti devient maître Mon maître de stage, Stéphane
Luet

Maxime engagé en agriculture Des nouvelles d'Anthony
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Gérald, formateur dans le CFA où
il a été formé.
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Aujourd'hui formateur technique
au CFA "La Rousselière", Gérald
Pieau a connu l'établissement en
tant qu'apprenti en mécanique
automobile.

 
Après avoir réa lisé sa 4ème

au col lège, Gérald choisi d’in té- 
grer la MFR « La Rous se lière »
pour effec tuer une 3ème par
alter nance. Vite la méca nique
devient un plai sir, une pas sion
et l’en vie d’en faire son métier.
Après plu sieurs semaines de
stage, Gérald intègre le CFA du

même éta blis se ment pour
suivre un Bre vet d'Etudes Pro- 
fes sion nelles (BEP) en méca- 
nique auto mo bile. Une for ma- 
tion par appren tis sage où
Gérald a acquis les notions de
méca nique qui lui ont per mis
de réus sir et son BEP et son
CAP dans le domaine auto mo- 
bile.

« Il me sem blait impor tant de
pour suivre vers le Bac ca lau réat
Pro fes sion nel pour acqué rir de
nou velles com pé tences  », pré-
cise-t-il. Pari réussi car deux
ans après, Gérald décroche le
diplôme et se pro jette vers un
BTS en appren tis sage dans un
garage Citroën.

«  Convaincu par l’ac com pa- 
gne ment des jeunes vers la
réus site, j’ai saisi l’op por tu nité
de deve nir for ma teur tech nique
au CFA de la MFR pour trans- 
mettre à mon tour mon savoir
aux jeunes dési reux d’être
méca ni ciens en coopé ra tion
avec mes anciens for ma teurs et
col lègues aujour d’hui ».

Gérald et Anatole MICHEAUD
MFR Montreuil-Bellay

Stéphane Luet sur l'exploitation.

fl

Arrivé en 2002 à la MFR de
Segré et en 2020, maître de
stage et administrateur.

 
Il a com mencé à l’âge de 14

ans en 4  pour l’al ter nance et
décou vrir l’agri cul ture. Il  pen sait
faire un BEPA puis un Bac Pro
ou un CS, mais  il n’en vi sa geait
pas de par tir à l’étran ger.
Cepen dant, grâce au stage en
Alle magne durant sa for ma tion,
il a eu envie de par tir après le
BTSA ACSE : trois semaines en
Alle magne et six mois en Nou- 
velle Zélande. En Alle magne, il
était dans une exploi ta tion por- 
cine le matin et dans une
exploi ta tion lai tière, l’après-
midi. En Nou velle Zélande, sur
l’ex ploi ta tion, il y avait cinq
cents vaches qu’il trayait. L’hi- 
ver, il s’oc cu pait de la main te-
nance et l’en tre tien du maté riel.

« Mes plus grosses dif fi cul tés
ont été la langue, l’éloi gne ment
et l’adap ta tion au pays, prin ci-
pa le ment les trois pre miers
mois. Mais, il faut par tir ! Quelle
satis fac tion et cela m’a aidé à
prendre du recul, à avoir une

ème

ouver ture d’es prit dif fé rente,
utile pour mon ins tal la tion à 26
ans  ». Sté phane est l’un des
trois asso ciés d’un GAEC fami- 
lial  ; ses parents vont bien tôt
prendre leur retraite.

Maître de stage et admi nis tra-
teur à la MFR, il sug gère aux
jeunes de faire un maxi mum de
stages dif fé rents et de pour-
suivre leurs études. «  it's very
impor tant to dis co ver other
coun tries because our job is
anyw here in the world but with
dif ferent sys tems in each coun-
try. ».

Florian L., Seconde Pro CGEA
MFR Segré

Maxime est devenu céréalier.

am

Baccalauréat Professionnel
agricole en poche, Maxime a
souhaité affiner son orientation
vers la grande culture céréalière
et la conduite d’engins agricoles.
Il s’est naturellement tourné vers
la MFR « La Rousselière », à
Montreuil-Bellay.

 
«  J’avais besoin de faire de la
pra tique afin de col ler à la réa- 
lité du ter rain et l’al ter nance en
contrat de pro fes sion na li sa tion
pro po sée en Bre vet Pro fes sion- 
nel Res pon sable d’Ex ploi ta tion
Agri cole (BPREA) me per met- 
tait de réa li ser mon pro jet pro- 
fes sion nel. J’ai décou vert, en

Mai son Fami liale Rurale, des
valeurs fortes et une entraide
qui me per met tait de sécu ri ser
mon par cours sco laire. J’ai
aimé pré pa rer, avec le groupe
et les for ma teurs, le voyage
d’étude au Qué bec en 2015.
Cette expé rience m'a per mis
de voir d’autres tech niques
agri coles et de vivre plei ne ment
cette aven ture humaine ». 
Maxime est ins tallé avec sa
mère sur une exploi ta tion
céréa lière de cent-qua rante
hec tares dans la Vienne. Il sou- 
haite déve lop per l'ex ploi ta tion
en tenant compte des nou velles
obli ga tions liées à la pré ser va-
tion de l'en vi ron ne ment. Admi- 
nis tra teur à la MFR, il apporte
conseils et vécu de son par- 
cours d’élève dans l’éta blis se- 
ment. Il par ti cipe plei ne ment
aux déci sions afin de don ner
aux jeunes élèves la chance de
réus sir. Convaincu de l’en ga ge- 
ment sur le ter ri toire, Maxime
est éga le ment élu au conseil
muni ci pal de sa com mune,
Nueil-sous-Faye.

Propos recueillispar Anatole MICHEAUD Anthony, en 2017, avec sa tutrice.
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Anthony, dans le aiMer FaiRe  !
de janvier 2017, nous expliquait
l’importance du lien entre les
formateurs et le maître
d’apprentissage pour le suivi de
l’apprenti dans sa formation.

Le choix de l'apprentissage 
Anthony a fait un CAP Agent

Poly va lent de Res tau ra tion, à la
MFR de Bris sac, de 2015 à
2017. Il était apprenti au Mc Do
de Che millé. Il avait alors choisi
la voie de l’ap pren tis sage par
pas sion pour la cui sine, mais
aussi pour décou vrir de nou-
velles expé riences et pour
gagner en auto no mie. Il n'a pas
regretté ce choix. Ces deux
années l'ont aidé à gagner en
matu rité et ainsi ren trer dans la
vie active.

De bons souvenirs
Il se sou vient avoir appris de

nom breuses tech niques culi- 
naires, les règles d'hy giène et
de sécu rité, mais aussi les
règles du ser vice en salle, aussi
bien en entre prise que lors des
tra vaux pra tiques à la MFR. Il

se sou vient aussi des bons
moments pas sés là. Le chal- 
lenge «  La Sablon nière  »,
concours de cui sine où il est
arrivé 2 , a été pour lui un
moment inou bliable. «  Cette
expé rience m'a appris à
gagner en rapi dité. Il a aussi
fallu que j'ap prenne à tra vailler
en binôme », confie Anthony.  Il
garde aussi de très bons sou- 
ve nirs du voyage à Bruxelles
qui lui a per mis de décou vrir un
pays étran ger pour la pre mière
fois.

Grâce à cet appren tis sage,
Anthony est main te nant embau-
ché au Mc Do de Che millé où il
gagne en res pon sa bi li tés.

Anthony et Valérie BAZANTAY
MFR Brissac-Quincé

ème

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/8/AM
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Mégane : Prendre son envol

La réussite d'un couple d'anciens élèves
Mélanie et Gaëtan font de la vente directe à Montfaucon-Montigné.

Une reconversion à la MFR
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Mégane, l'investie
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Mégane était appren tie en
Bac Pro Com merce à la MFR-
CFA La Pom me raye et dans la
grande dis tri bu tion. A la MFR,
elle assu mait le rôle de délé-
guée de classe et de délé guée
pour le déve lop pe ment
durable. C’est à ce titre qu’elle
appa rut dans un article de
« aiMer FaiRe » en 2016. Lors-
qu’on lui demande ce que lui à
apporté son pas sage en MFR,
elle répond  : « L’ap pren tis sage
de soi-même et l’au to no mie ». Il
est demandé à cha cun de s’in-
ves tir dans un rôle dans sa
classe et dans l’école en géné- 
ral.

Elle a aussi de bons sou ve-
nirs concer nant le rela tion nel
avec l'équipe . Elle se ren dait
compte des efforts four nis par
l’équipe péda go gique, les
conseils ou la mise en rela tion
avec des employeurs poten- 
tiels. Elle a été sen sible à la
bien veillance des for ma teurs,
dans le suivi des appren tis,
encou ra geant les jeunes qui
tout à coup, deviennent  des
sala riés. Elle emploie même le
terme «  cama ra de rie  », ce qui
est révé la teur.

Elle a pour suivi avec suc cès
en BTS MUC (Mana ge ment en
Unité Com mer ciale) dans un
grand maga sin en mul ti mé dia
et infor ma tique et est ven deuse
tou jours dans le même sec teur.
Pour elle, la MFR est «  un très
bon sou ve nir. Un petit groupe,
cela donne plus envie de s’in-
ves tir ».

Mégane et Sylvain PÉLISSIER
MFR-CFA La Pommeraye

Partager sa passion.
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Après un par cours en for ma-
tion pro fes sion nelle à la MFR de
Beau préau, Méla nie Vion et
Gaë tan Bar reau, qui ont deux
enfants, ouvrent les portes de
leur exploi ta tion  : le GAEC
Caprices d'An glo à Mont fau- 
con-Mon ti gné. Ils se sont ins tal- 
lés le 1er jan vier  2018. Ils ont
repris la struc ture fami liale avec
la mise en place d'un ate lier
caprin et lai tier ainsi qu'un labo- 
ra toire de trans for ma tion en
agri cul ture bio lo gique.

Leurs  parcours à la MFR
Méla nie, aujour d'hui âgée de

27 ans, est ori gi naire de Cho let.
Elle a fait un BEPA  et un Bac
Pro Agri cole, à la MFR  de
Beau préau, de 2008 à 2012.

Gaë tan, âgé de 26 ans, est
ori gi naire de Mon ti gné-sur-
Moine. Il était en BEPA  et Bac
Pro avec Méla nie. Il a pour suivi
ensuite en BTSA, tou jours à la
MFR de Beau préau. Il a été
sala rié pen dant quatre ans sur
une exploi ta tion. «  En 2018,

Méla nie s'est ins tal lée et j'avais
alors un rôle de col la bo ra teur et
de conjoint sur l'ex ploi ta tion  »,
pré cise Gaë tan. Durant une
année, ils ont rénové un bâti- 
ment de vaches allai tantes pour
faire un ate lier caprin et lai tier.

 

Leur rencontre
Ils se sont ren con trés à la

MFR. Gaë tan a fait tout son par- 
cours dans le but de tra vailler
dans les vaches allai tantes.
Pour Méla nie, choix dif fé rent  :
elle vou lait, depuis son arri vée

à la MFR, tra vailler en pro duc-
tion caprine. «  Notre but com-
mun était de faire de la vente
directe  », disent-ils de concert.

Leur installation
Deux ans de réflexion ont été

néces saires avec la Chambre
d'agri cul ture quant à la via bi lité
de leur pro jet, des for ma tions
sur la pré-ins tal la tion et la trans- 
for ma tion. Ils ont appris à gérer
leur pro duit et la fabri ca tion
ainsi que l'hy giène néces saire.
L'ex ploi ta tion se situe dans un
bourg, atout pour la vente
directe. Ils ont peu d'ani maux
mais valo risent leurs pro duits.

 
Leur pro duc tion est lan cée en

2019 avec soixante chèvres
saa nen et anglo-nubienne et
quatre vaches lai tières Jer-
siaises. «  Nous trans for mons
60 000 litres de lait soit 200 000
yaourts de vache par an et
5  tonnes de fro mages de
chèvre. 30 % des ventes se font
à la ferme, le reste est vendu

sur le mar ché, dans des mai- 
sons de retraite et les écoles ».

Souvenirs de la MFR
« Ce que nous avons appré- 

cié res tent  la convi via lité, la vie
en groupe, le contact avec les
moni teurs et la proxi mité ».  Les
décou vertes d'ex ploi ta tions et
les tech niques ont été aussi,
pour eux, des sources d'idées.
Ils conseillent aux jeunes de
pour suivre en BTSA ACSE pour
s'ins tal ler serei ne ment. Aujour- 
d'hui conci liant vie de famille et
exploi ta tion, ils appré cient le
fait de faire décou vrir leur tra- 
vail, leur ferme, et aussi de ren- 
con trer des jeunes qui, comme
eux, ont de beaux pro jets d'ins- 
tal la tion en tête.

Anaëlle, Antony et Emilien,
1ère Bac Pro CGEA

MFR Beaupréau

Audrey Morinière a choisi de
revenir en MFR, comme
secrétaire, à Champigné.

 
Après avoir obtenu  un BEP

"ser vice aux per sonnes" à la
MFR de Bris sac-Quincé,
Audrey a effec tué un Bac pro
"Ser vices en milieu rural" à la
MFR du Cèdre de 2000 à 2001.
Audrey a ensuite tra vaillé de
2001 à jan vier 2003 à la cli- 
nique Saint Louis (Angers)
comme agent hos pi ta lier en
bloc opé ra toire, avant de
rejoindre une école d'aide soi- 
gnante jus qu'en 2004. Après
avoir tra vaillé comme aide soi- 
gnante à Saint-Louis puis à
l'EH PAD des Aca cias à Cham-
pi gné, elle décide de se recon-
ver tir comme secré taire pour
l'en tre prise de son mari et celle
d'un ami. En 2019 elle suit une
for ma tion par cor res pon dance
d'as sis tante admi nis tra tif et est
embau chée, en février 2020, à
la MFR de Cham pi gné.

Pourquoi être revenue enMFR  ?
 
Audrey connaît bien le

contexte et le fonc tion ne ment
d'une MFR. De plus elle estime
que la déci sion d'al ler en MFR
l'a cer tai ne ment sau vée de
l'échec sco laire.« Je suis sor tie
de mon BEP avec 14 de
moyenne, ça m'a reboos tée  »
explique t-elle, «  J'ai de trè s
bons sou ve nirs de mes quatre
ans en MFR du fait des rela- 
tions pri vi lé giées qu'on a avec
les moni teurs ». C'est pour ces
rai sons qu'Au drey n'a pas
hésité à reve nir dans une MFR,
pour sa recon ver sion pro fes- 
sion nelle.

Pourquoi cette reconversion ?
 
Les condi tions de tra vail

étaient com pli quées. Elle a eu
l'op por tu nité de faire du secré- 
ta riat pour son mari qui est arti- 
san et un ami maçon. Ce nou- 
veau métier lui per met de
conju guer sa vie per son nelle et
pro fes sion nelle.

Audrey et Claire-Lise SOL
MFR Champigné
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Concours du meilleur mots croisés
L'équipe de la MFR a été inventive pour faire en sorte que la continuité pédagogique,
pendant le confinement, soit aussi ludique.

Le journal de jeunes confinés
En ce début de confinement, les jeunes de la MFR nous ont fait part de leur ressenti et
de la vision qu'ils avaient de cette situation aussi inédite que déstabilisante.
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Mots-croisés gagnants du concours.

Is

Après un concours du
meilleur mots croi sés orga nisé
auprès de toutes les classes de
la MFR Les Sources, et après
un vote des élèves, le grand
gagnant s'ap pelle Léo avec
35  % des voix (14 votes sur
40).

Les élèves ont eu la pos si bi- 
lité de réa li ser un ou deux mots
croi sés sur le thème du confi ne-
ment : "Ce que je ferai après le
confi ne ment" et "Ce qui occupe
mon temps libre pen dant le
confi ne ment".

Neuf  volon taires ont par ti cipé
au concours et pro posé leurs
mots croi sés pour faire pro fi ter
les plus joueurs d'entre vous.

Main te nant, à vous jouer !! 

Eva, Cali, Tiphany, Lisa, Léo S,Alan M, Sofia, Melyne, Alyssa .
MFR La Meignanne

Soudés et solidaires
Confi nés depuis main te nant
trois semaines. 
On en pro fite pour être en
famille.   
Nous fai sons nos leçons, par
obli ga tion. 
Faire de l'exer cice, c'est bien
aussi.   
Il vaut mieux savoir s'oc cu per.   
N'ou blions pas d'ai der nos
parents. 
Et il faut res ter en contact avec
nos proches, 
Même si nous ne pou vons pas
les voir phy si que ment. 
Ensemble, res pec tons les
règles. 
Ne sor tons pas, res tons confi- 
nés. 
Tenons bon, nous y arri ve rons.

Sébas tien
 
 
 

Une vie à réinventer ! 
Depuis le 17 mars 2020 à

midi, le confi ne ment a été
décrété jus qu’à nou vel ordre.
C’était un mardi. Depuis, tout a
changé. Les écoles, lycées,
col lèges, crèches et uni ver si tés
sont fer més. Les seules sor ties
auto ri sées sont pour le tra vail,
si le télé tra vail est impos sible,
les ren dez-vous médi caux, les
pro me nades à moins d’un kilo- 
mètre de chez soi, ou les
courses. Toutes sor ties comme
les res tau rants, le bow ling, le
cinéma, les salons de coif fure
ne sont plus auto ri sées. Les
rues sont presque désertes
même si des per sonnes ne res- 
pectent pas le confi ne ment.
Des poli ciers sont pré sents
dans les villes et des couvre-
feux sont ins taurés. Les gens
s’en nuient beau coup mais
trouvent des occu pa tions par- 
fois étranges mais drôles
comme «  Ques tions pour un

bal con », « Apéro Skype ». Mes
occu pa tions, pen dant le confi- 
ne ment sont les devoirs, la
musique, les réseaux sociaux et
par fois, je vais à la ferme qui
est à côté de chez moi.

Lila

Du bricolage et des devoirs  
Pour moi,  le confi ne ment, se

passe bien. J'ai la chance
d'avoir un ate lier où je peux tra- 
vailler pour m'oc cu per  ! Je
conduis la mini-pelle de  mon
papa et je fais beau coup de
bri co lage. Fina le ment, ce n'est
pas si mal car je peux conti nuer
de me diver tir. Évi dem ment, j 'ai
aussi beau coup de devoirs à
rendre dans chaque matière...
Mais bon,  j e fais avec ! J'ai me- 
rais quand même que tout se
ter mine pour enfin retrou ver une
vie nor male et sor tir avec mes
copains  ! 

Fla vian

S  e confiner, un acte citoyen !
Pen dant le confi ne ment, je

res sens de la haine car je ne
peux pas sor tir de chez moi
comme je le sou haite. D’ha bi- 
tude, j’aime bien aller me pro-
me ner. Ca m’énerve un peu de
voir toutes ces per sonnes qui
ne res pectent pas le confi ne- 
ment. Elles conti nuent à se
conta mi ner. Le confine ment va
alors durer plus long temps. Je
trouve cela idiot car si tout le
monde res tait confiné, cela
serait beau coup moins long.
J’oc cupe mes jour nées en fai- 
sant du jar di nage, du bri co lage
et le tra vail demandé par la
MFR. Je com mu nique aussi
beau coup avec mes amis
grâce aux réseaux sociaux. J’ai
vrai ment hâte de retrou ver le
rythme de vie nor mal.

Valen tin

Les 3èmes, MFR Chemillé
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Le bien-être se cultive Entrepreneur de demain !

Les Terminales en immersion Ils rencontrent des écoliers
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Séance de sophrologie : même assis en classe, c'est concluant !

m
l

La for ma tion CAPa SAP VER
intègre cette année dans son
plan de for ma tion un nou veau
thème sur le bien-être. Les
élèves ont déjà décou vert la
sophro lo gie, la média tion ani- 
male, le yoga du rire. Ces ate-
liers pro po sés leur per mettent
de se sen tir bien dans leur tête
et leur corps et sur tout
apprendre des tech niques
qu'ils pour ront réin ves tir auprès
des per sonnes qu'ils accom pa- 
gne ront dans le cadre de leur
tra vail (per sonnes âgées,
enfants, per sonnes en situa tion

de han di cap, etc.).

Mieux-être dans sa tête et dans son corps
Comme le confie Sara, élève

en 2ème année CAPa SAP- 
VER  : «  J'ai réussi à lâcher
prise  et la sophro lo gie me
détend  ». A l'ave nir, ils vont
décou vrir la musi co thé ra pie et
l'hyp nose en veillée.

La classe de CAPa
MFR Jallais Les élèves en classe de 1ère Bac

Pro et BP boulanger.

lv

Des apprentis du CFA La
Bonnauderie ont créé la société
« B.E. Ambition » (Bonnauderie
Engagement Ambition).

 
Les appren tis sont dans une

dyna mique entre pre neu riale et
leur moti va tion est réelle.

La région Pays de la Loire a
mis en place un pro jet de créa-
tion d’en tre prise fic tive «  Envie
d’en tre prendre  ». Ce pro jet a
pour but de com plé ter les
connais sances en ges tion et
mettre les jeunes dans des
condi tions concrètes. La col lec- 
ti vité régio nale a apporté une
aide finan cière. Les for ma teurs
ont lancé le pro jet.

De A à Z
Après une réflexion sur

l’image de l’en tre prise (déno mi-
na tion sociale, logo), la pro duc-
tion et la vente, cha cun a pris
une res pon sa bi lité dans l’en tre- 
prise (com mandes, comp ta bi-
lité, mar ke ting…). Puis les
élèves ont orga nisé une vente
de cookies et palets bre tons.
Les béné fices leur per met tront
d’al ler au Sirha à Lyon en 2021

(1  salon Euro péen des métiers
de l’ali men ta tion). 

Pour les aider, ils ont eu l’in-
ter ven tion d’un ancien expert-
comp table et d'un ban quier qui
les ont conseillés à choi sir le
capi tal, le sta tut juri dique.

Les pro duits ont été fabri qués
lors d'un TP (Tra vaux Pra- 
tiques). Il a fallu cal cu ler le coût
des matières pre mières.

L’investissement de leur
entreprise, dans ce projet, est
pour eux essentiel à leur
formation. L’image donnée par
cet engagement, entre CFA et
apprentis, sera bénéfique pour
tous.

BP 1 Boulanger et 1ère Bac ProBoulangerie/Pâtisserie
MFR/CFA Cholet

er

Alexandre en plein travail.

cd

Les Terminales agroéquipement
ont effectué un stage collectif
dans deux structures partenaires
de la MFR : la CUMA de la
Jumelière et l’ETA Catroux-
Cesbron, à Valanjou.

 
Les objec tifs du module d’EIE

sont mul tiples. Par tir en immer- 
sion au sein d’une entre prise
per met de créer une bourse
d'échange de connais sances
entre jeunes autour de sup ports
tels que les maté riels agri coles.
C'est une mise à niveau de
com pé tences avant la fin du
cycle BAC, un lis sage entre
ceux qui sont en alter nance en
exploi ta tion agri cole et ceux qui
tra vaillent déjà dans une ETA.

Par groupe de six, les jeunes
ont réa lisé l’en tre tien « hors sai- 
son  » de maté riels de récolte
(ensi leuse, mois son neuse,
presse...) ainsi que l’en tre tien
de maté riels cou rants (trac teur,
dés ileuse, épan deur, maté riels
de tra vail du sol).

Les jeunes appre nants ont
appré cié cette expé rience car
elle leur a per mis de tra vailler
sur du maté riel qu’ils ne ren- 
contrent pas sou vent. De plus,

ils se sont sen tis en confiance
avec des pro fes sion nels qui
n’ont pas hésité à leur lais ser
gérer leur tra vail et leur orga ni- 
sa tion de poste dans un ate lier
com mun.

Selon Franck Simon, qui
super vi sait le module, «    les
pro fes sion nels ont trouvé très
ins truc tif de par ta ger leur expé- 
rience et sur tout les nou veau tés
en terme de maté riel. Pour eux,
c'est un moyen de ren con trer
de poten tiels sala riés ou par te- 
naires de demain ».

Terminales Bac ProAgroéquipement
MFR Chemillé

Léo explique son métier de
pépiniériste.

cb
d

Amandine présente le semis et le
rempotage.

cb
d

 
Les Ter mi nales Bac Pro « hor-

ti cul ture maraî chage pépi- 
nière  » ont pré senté leurs
métiers aux élèves de CM1 et
CM2 de l'école Jou bert de Cha- 
lonnes-sur-Loire. «  C'est mon
ancienne école  » dit fiè re ment
Alexis. «  Nous avons divisé la
classe d’hor ti cul teur en trois
groupes  : groupe flo ri cul ture,
groupe pépi nié riste, groupe
maraî chage » ajoute Alexis. Les
élèves ont uti lisé tous leurs
sens en goû tant, sen tant, tou- 
chant, et mani pu lant des
plantes. Les petits élèves
étaient à l'écoute de ce qui était
dit sur le métier et ont appré cié

de faire du semis et du rem po-
tage. Ils ont rap porté les
plantes chez eux.

« Je me suis bien sentie dans
l'animation pour présenter mon
métier aux enfants. Comme
j’étais seule à parler aux élèves,
je me sentais plus à l’aise  »,
avoue Amandine. «  C'était un
bon moment mais il faudrait
augmenter le temps passé par
groupe pour pouvoir leur
expliquer plus en détail mon
métier car c'est assez rapide et
ils posent beaucoup de
questions », complète Léo.

Terminales Bac Pro
MFR Chalonnes-sur-Loire

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/11/Envie%20d'entreprendre
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Let's go to Ireland
Partis pour une aventure irlandaise de deux semaines, les élèves de CAPa2 SAPVER
ont alterné entre stage, découverte de la ville de Cork et immersion en famille d'accueil.

A la rencontre de "l'horrible" réalité !
"Oradour-sur-Glane était une visite difficile. C'était extrêmement impressionnant, mais
j'ai apprécié voir cette réalité", dit Allan.
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Baptême de l'air !

dd

Cork : panorama nocturne.

m
d

Après un séjour inou bliable à
Cork, en Irlande, les élèves
reviennent et racontent...

Les stages
C'est sur tout dans des struc- 

tures d'ac tion sociale que les
élèves ont été accueillis  : des
Cha rity shop, où les habi tants
déposent des dons, triés et mis
en vente à petits prix. D'autres

ont décou vert le Penny diners,
un lieu où des  béné voles pré- 
parent et dis tri buent des repas
aux plus dému nis. C'est aussi
un lieu de dépôt de dons où les
béné fi ciaires peuvent se ser vir
gra tui te ment. «  C'est une belle
expé rience, explique Lolita, on
se rend compte qu'on peut
vivre avec peu de choses mais
que la soli da rité est très impor-
tante ».

Une ville nouvelle 
«  La nuit, le décor, avec

toutes ses lumières, est magni- 
fique  », raconte Geof frey. Cork
est une ville très dyna mique,
avec un centre  qui dis posent
de nom breux com merces
ouverts jus qu'à tard dans la soi- 
rée. Les élèves ont pu décou-
vrir l'an cienne pri son de Cork,
les bus à étage et des habi- 
tants très accueillants. En s'éloi-
gnant un peu, cer tains sont
même allés jus qu'à la mer !

Vie à l'irlandaise
Accueillis en famille, les

jeunes ont dû s'adap ter à un
rythme dif fé rent, sur tout en ce
qui concerne la gas tro no mie  :
des horaires dérou tants et des
assor ti ments sur pre nants !  Mal- 
gré la bar rière de la langue,
cha cun a réussi à trou ver ses
marques et à com mu ni quer.

C e fût une expé rience très
enri chis sante, une vraie
chance, et une grande par tie
d'entre eux est prête à repar tir,
soit en Irlande, soit ailleurs ! 

Les CAPa2  SAPVER
MFR de Gée

L'entrée du village.

kg

L'église, lieu du massacre.

kg

Les rues désertes, c'est glacial !

kg

Les classes de 4ème-3ème,
sont par ties en voyage sco laire
dans la région Nou velle-Aqui- 
taine. Cette région déborde de
res sources péda go giques pour
abor der dif fé rents thèmes. Les
classes ont visité le musée et la
ville d'Ora dour-sur-Glane. La
ren contre de cette réa lité fut un
choc pour ces jeunes. «  Nous
avons com mencé par vision ner
le témoi gnage d'un res capé de
ce mas sacre. Puis, une guide
nous a expli qué l'in va sion des

Alle mands. C'est mieux pour
com prendre le cours  », s'ex- 
clament les 3ème.

Nous avons pu nous rendre
compte, d'une autre manière,
com ment les Alle mands sont
arri vés en France. Puis nous
sommes par tis vers l'ex té rieur.
L'am biance était bizarre, sur- 
pre nante. Au début, nous étions
mal à l'aise. Une pan carte
indique le silence mais pour- 
quoi  ? Pour res sen tir ce sen ti- 

ment de froi deur, de mort. C'est
curieux de visi ter un lieu où des
per sonnes qui étaient là
comme ça, sans rien deman der
et puis ...

Les mai sons, les voi tures sont
encore là, vides mais avec un
sen ti ment qui n'est pas des- 
crip tible. Se dépla cer dans une
rue où les Alle mands ont mar- 
ché, c'est une sen sa tion
curieuse. « Cer tains hommes et
femmes ont réussi à s'échap per

de l'église mais ils sont tou jours
trau ma ti sés par ce jour hor- 
rible  », explique Syl vain.

Classes de 4ème-3ème
MFR Chalonnes
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Le Burkina Faso à l'honneur
Le 28 novembre dernier, les MFR de Maine-et-Loire se sont associées à la Journée
Mondiale des MFR coordonnée par la Fondation des MFR.

Coup de théâtre à la MFR !
Les élèves de Première s'improvisent comédiens, comédiennes et montent une pièce.
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Estelle Koïta en direct depuis le
Burkina Faso.

tv

Puzzle en cours d'élaboration.

tv

La Fon da tion a pour objec tif
d’ai der des acteurs locaux qui
sou haitent déve lop per des for- 
ma tions pro fes sion nelles de
type MFR dans les zones
rurales défa vo ri sées dans le
monde.

Lors de la Jour née Mon diale
qui se tient tra di tion nel le ment le
der nier jeudi du mois de
novembre, toutes les MFR
peuvent com mu ni quer autour
de cette néces saire soli da rité.

2000 € collectés
En Maine-et-Loire, près de

190 jeunes se sont réunis
autour de notre par te na riat
avec le Bur kina Faso. A cet
effet, un groupe d’élèves de
chaque MFR avait décoré les
pièces d’un puzzle en bois
repré sen tant une région du
pays. Le jour J, ils ont recons ti- 
tué dix-sept puzzles com plets ;
chaque MFR a ainsi pu en récu-
pé rer un pour l’af fi cher dans
ses locaux.

Une liai son inter net avec la
direc trice des MFR du Bur kina
Faso a per mis de décrire les
acti vi tés de for ma tion ainsi que
les condi tions de tra vail par ti cu- 
liè re ment dif fi ciles d’ac cueil et
de dépla ce ment, dans un
contexte de quasi guerre civile
qui sévit actuel le ment dans le
pays.

Par ailleurs, un docu men taire
et un quizz en ligne ont ini tié le
public aux réa li tés socio-cultu-

relles du pays  ; un repas afri- 
cain, agré menté d’un groupe
de per cus sions bur ki nabé, ont
clô turé ce grand moment de
ras sem ble ment.

En amont de la soi rée, les dif- 
fé rentes MFR avaient récolté
envi ron 2 000  €, somme rever-
sée au béné fice de la Fon da- 
tion, et qui sera sans doute uti li- 
sée pour par ti ci per à la
construc tion de bâti ments de
for ma tion.

Pascal CLUSEAU
FD des MFR

Les élèves dirigés par Jérôme Rousselet de la Compagnie Pakapaze.

cl
s

Des petites scénettes écrites par
les élèves.

cl
s

Les élèves de Pre mière
CGESCF (Conduite et Ges tion
d'une Entre prise du Sec teur
Canin et Félin) ont monté une
pièce de théâtre . Ils ont été
enca drés par Jérôme Rous se- 
let, comé dien, auteur et met teur
en scène (Com pa gnie Paka- 
paze).

S'exprimer autrement
Lors des séances, les  élèves

ont expé ri menté plu sieurs
 formes d'ex pres sion  : le mime,
des exer cices de res pi ra tion ou
encore le pas sage d'éner gie
entre les élèves et des échauf- 
fe ments en impro vi sa tion. Ils
ont ainsi décou vert que l'on
pou vait s'ex pri mer autre ment
que par la parole.

S'improviser auteur
Afin de mettre en place la

pièce qui sera jouée, les élèves
répar tis en groupe de trois, ont
eu à écrire, en 20 minutes, une
scène sur un thème pio ché. Ils

ont ainsi écrit sur l'éco lo gie, le
har cè le ment, le coming out, ...

Après avoir écrit leurs
scènes, les élèves et Jérôme
les ont amé lio rées afin de les
mon ter en spec tacle.

S'exprimer sans crainte
Quand la moni trice a

annoncé le pro jet à la classe,
tout monde n'était pas
enchanté de devoir jouer une
pièce devant un public de
parents et moni teurs. Mais le
pro jet a fina le ment trouvé une
place dans le coeur des élèves.

« Le théâtre nous a appris à
être indif fé rents aux juge ments
et au regard des autres car on
incarne un rôle qui ne nous res-
semble pas en sachant que la
classe ren contre éga le ment
cette dif fi culté. Le fait de savoir
qu'on est tous concer nés nous
aide à lâcher prise et pro fi ter
plei ne ment  », explique Chloé
qui a pu vaincre sa timi dité

grâce au pro jet.
Mal heu reu se ment, les condi- 

tions de crise sani taire n'ont
pas per mis aux élèves de jouer
leur pièce de théâtre, mais ils
en gar de ront tout de même de
bons sou ve nirs.

Les élèves de Première
MFR Champigné
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Concours d'éloquence Drôle de printemps littéraire

Élise Fontenaille : une rencontre, des textes
L'écrivaine a écrit plus de quarante livres, comme « Le garçon qui volait des avions ».
Elle est venue à la rencontre des 3èmes pour écrire sur la beauté du geste.
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Les lauréats : Lilia et Mattéo.

ja

Les CAP2 et Terminale Bac Pro
ont eu la chance de participer à
un concours d’éloquence
organisé par la ville de Cholet,
en lien avec la semaine de la
Francophonie. Le thème :
« Quand les Hommes vivront
d’amour ».

 
Nous avons étu dié ce que

signi fiait fran co pho nie, fait des
recherches sur le thème,
phrase issue d’une chan son de
Ray mond Lévesque, auteur
qué bé cois.

P ar binôme, nous avons
rédigé un écrit sous forme d’un
slam ou d’un poème. Puis, nous
sommes pas sés indi vi duel le- 
ment à l’oral devant un jury de
deux for ma teurs. Dans chaque
classe, 3 jeunes ont été sélec- 
tion nés pour repas ser devant
un jury dont un membre fai sait
par tie de l’ag glo mé ra tion du
Cho le tais. Fina le ment, 3 jeunes
de Ter mi nale et 3 en CAP ont
été recon nus vain queurs de ce
concours.

C’est une expé rience qui
nous a per mis d'ex pri mer, de
par ta ger nos idées sur un
thème pré cis. Cela n’a pas tou-

jours été simple d’écrire ce
qu’on res sen tait, ce qu’on vou- 
lait mettre en avant tout en res- 
pec tant le type de texte qui
nous était imposé.

Pour moi, cet exer cice a été
plus facile à l’oral car j’ai fait
sept ans de théâtre et cela m’a
per mis de pou voir inter pré ter
un texte sans trop de dif fi cul tés.
Ce concours est inté res sant et
enri chis sant par l’ap port en
fran çais et les par tages entre
élèves. J’ai bien aimé réa li ser
ce tra vail qui change et qui
nous a aidés à mieux com- 
prendre ces divers types de
textes que sont le slam et le
poème ».

Lilia, CAP2 Cuisine
MFR Cholet

bc

bc

Le covid-19 a empê ché les
élèves de ren con trer les
auteurs le 26 mars 2020 et
 remettre le "Prix lit té raire" aux
lau réats. Elle est pour tant atten- 
due cette ren contre pour
échan ger avec eux, connaître
leurs petits secrets d'écri ture,
voir à quoi ils res semblent, et
plein d'autres sujets qui sont
abor dés au cours de la jour née.
Les élèves se seraient éga le-
ment essayés à l'illus tra tion
avec dif fé rents artistes ange-
vins. Les votes ayant pu être
fina li sés, le Prix des MFR est
attri bué à Agnès Laroche pour
"Une vie dure trois minutes" (éd.
Rageot) et le Prix du Public à
Pas cale Per rier pour "Sto len"

(éd. Actes Sud Junior).
Les jeunes écri vains de la

rési dence avec Élise Fon te- 
naille rece vront leur livre très
pro chai ne ment mais ils ont pu
le décou vrir sous forme numé- 
rique. 

Blandine CLOEST
FD des MFR

Souvenir avec Elise.

CO

Veillée lecture à la Bulle.

dd

D’abord, il faut dire qu’ils ont
vécu de bons moments  : É lise
s'est mon trée « cool », spon ta- 
née, mar rante. Elle est aussi
atten tion née et très vite à l’aise
avec des ados.

Alors, c’était facile de dis cu- 
ter avec elle. Elle vit un peu
dans son monde, au jour le jour
et elle ose faire des choses !

Une belle rencontre 
Elle a raconté son par cours,

sa vie et ce qui l’a poussé à

deve nir écri vaine.
Elle est pas sion née par son

métier qu’elle a fait volon tiers
décou vrir. Les élèves ont com- 
pris que le métier d’écri vain
n’est pas facile et qu’il n’est pas
for cé ment bien reconnu. Ils se
sont éga le ment ren dus compte
du temps qu’il faut pour écrire
un livre, de ce qu’il faut faire
pour le publier. Ils ont décou-
vert un autre monde du tra vail
que celui qu'ils connaissent,
bien loin des métiers décou- 
verts en stages.

 Des stagiaires auteurs
Et puis, cha cun a écrit son

propre texte. Le sujet  : «  La
beauté du geste ».

Il a fallu faire mar cher son
ima gi na tion ou racon ter un
moment par ti cu lier de vie. Elise
écou tait les élèves racon ter
leurs his toires, inven tées ou
non, et elle leur don nait son
avis. C es moments ont été

pleins de décou vertes et de
par tages. C’était par fois dur de
trou ver les mots justes, de se
faire com prendre et ça a par- 
fois été dif fi cile de voir É lise
modi fier les textes, mais c’est
son métier.

A La Bulle
Ils ont aussi eu la chance de

par ti ci per à une veillée lec ture,
à « La Bulle », média thèque de
Mazé. Elise a lu quelques his- 
toires écrites par les jeunes et à
l'in verse, cer tains d’entre eux
ont lu des textes d’É lise.

Lire en public, c’est quelque
chose ! Pour finir la soi rée,Élise
a lu un pas sage de son tout
nou veau livre  : «  Greta Thun-
berg : sau vons la pla nète ! ».

 "La beauté du geste"
Cela va don ner un livre avec

l'en semble des textes écrits par
tous les jeunes par ti ci pants des

MFR de Cha lonnes-sur-Loire,
Doué-la-fon taine, La Pom me- 
raye et Gée. C’est une chance,
une occa sion unique ! É crire un
livre, on ne fait pas ça tous les
jours !

Les 3èmes de l'E.A
MFR Gée

https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/14/Concours%20d'%C3%A9loquence
https://www.journaldeslycees.fr/pagefprint/14/Veill%C3%A9e%20lecture%20%C3%A0%20la%20Bulle
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La beauté du geste en quelques textes
Des difficultés pour finaliser les articles initialement prévus dans le journal ? Qu'à cela
ne tienne, de la place se libère pour présenter quelques textes du livre (page 14).
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15 lignes ! 
La beauté du geste  ? Je ne

sais pas quoi dire.
Du coup je ne vais rien dire.
Je vais quand même essayer

de faire une petite page, mais
cela fait quand même beau- 
coup de lignes, une page.

J’écris parce que je suis
obligé, et les quinze minutes
vont durer long temps.

Je dois écrire envi ron quinze
lignes, a dit l’écri vain…

(Elle aussi, a l’air de trou ver le
temps long.)

J’écris ce que je res sens là,
mon ennui…

Je n’aime pas écrire, du
coup, cet exer cice, je ne le
trouve pas inté res sant. Même si
pour d’autres, il l’est, je le vois
bien...

Autour de moi, tout le monde
écrit, et la plu part avec plai sir.

Du coup je m’en nuie, et j’ai
ter miné.

Ça y est  ! j’ai fait quinze
lignes !

Une petite page, comme elle
a dit, l’écri vain…

Voilà, bonne jour née, et à la
pro chaine !

Mat téo B.
 

La vie en vert 
Un jour, un groupe de jeunes

qui étaient en centre-ville, vou- 
lait plus d’es paces verts.

Ils ont donc créé une asso- 
cia tion qui plan tait des arbres,
des mas sifs de fleurs ou d’ar- 
bustes, pour ver dir les villes qui
en avaient besoin.

Ils étaient répar tis dans
toutes les grandes villes de
France, pour y ajou ter des
plantes. Un groupe a même
créé un parc en plein centre-
ville, sur un grand ter rain, avec
des mas sifs de fleurs, des
beaux arbres, et un bas sin, en
plein milieu du parc.

Main te nant, grâce à cette
asso cia tion, beau coup de per- 
sonnes veulent habi ter cette
ville, qui, grise et triste autre- 
fois, est deve nue une ville verte
et joyeuse, où l’on res pire, où il
fait bon vivre.

Bas tien L.
 
 
 

Le stitch rose
Un jour, j’ai ren con tré une fille

sur Ins ta gram. On a fait
connais sance, puis on a décidé
de se voir… En vrai  ! Je suis
par tie à Angers pour la ren con- 
trer, on s’est super bien enten- 
dues. On se voyait une fois par
semaine… C’est devenu une
vraie amie  ! J’ai ren con tré ses
parents, sa sœur ; et elle aussi,
elle a ren con tré les miens, et
mon frère… Mais du jour au
len de main, tout a bas culé. Elle
s’est retrou vée à l’hô pi tal en
urgence  : elle avait de graves
pro blèmes car diaques. Elle
était sous per fu sion 24 h sur 24,
elle n’ar ri vait plus à man ger ni à
boire. Pour lui faire plai sir, je lui
ai acheté un dou dou Stitch
mauve  : sa peluche pré fé rée.
Elle ado rait le rose – sa cou leur
– mais il n’y en avait plus au
maga sin. Mais hélas, une nuit,
son cœur a fini par lâcher. Elle
est par tie aux anges, là-haut…
Et moi, j’ai perdu ma meilleure
amie.

Su r sa tombe, j’ai déposé un
dou dou Stitch rose  : elle en
mou rait d’en vie.

Pau line G.
 

L a boulangerie du changement 
L’autre jour, je me pro me nais

dans mon vil lage, pour aller
cher cher du pain. Je mar chais
tête bais sée, les écou teurs vis- 
sés dans les oreilles, musique à
fond.

Devant le gros bloc en béton
où il y a mar qué en grosses
lettres jaunes  : bou lan ge rie,
quel qu’un m’a tou ché le bras.

J’ai sur sauté.
C’était une jeune femme en

fau teuil rou lant, la ving taine, elle
avait besoin que je lui ouvre la
porte.

Je l’ai lais sée entrer, j’ai pris
mon pain et j’ai attendu, pour
lui ouvrir. Elle m’a remer ciée, et
m’a expli qué que cela fai sait
cinq minutes qu’elle atten dait,
mais tout le monde pas sait
sans la voir.

Je l’ai rac com pa gnée jus qu’à
chez elle, en che min, on a dis- 
cuté de tout et de rien. Elle m’a
fait remar quer que trop sou- 
vent, nous n’ai dions pas les
per sonnes en situa tion de han- 
di cap, et que de toutes façons,
nous ne remar quions plus rien :
ni la beauté de la nature, ni
même les gens autour de nous.

Lorsque je suis ren trée chez
moi, j’ai réflé chi à notre dis cus- 
sion, et je me suis dit qu’elle
avait rai son.

Depuis, je vais cher cher mon
pain sans mes écou teurs, en
regar dant tout ce qui m’en- 
toure, les oreilles grandes
ouvertes, l’es prit libre.

Manon M.
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